
Leçon 3                                                                                                                                                       
Du 10 au 17 octobre  

 
 

Les prophètes de l’Ancien Testament 
 
 
Sabbat après-midi 
 

Lecture de la semaine:                                                                                                       
Jc 5:17, 18; 1 R 19:1-16; 1 R 22:1-14; Ex 15:20; 2 R 22:11-14; Jr 14:1-15. 

 
Verset à mémoriser:                                                                                                                                   

« Josaphat se présenta et dit: Écoutez-moi,  
Juda et habitants de Jérusalem!  

Confiez-vous en l’Éternel, votre Dieu, et vous serez affermis; 
confiez-vous-en ses prophètes, et vous réussirez »                                                                                          

(2 Ch 20:20). 
 
Le système de positionnement global (GPS) aide les voyageurs à savoir où ils se trouvent, où ils vont, 
et fournit même des avertissements contre les dangers. Les voyageurs spirituels en route vers le ciel 
ont eux aussi besoin de direction, aujourd’hui et pour l’avenir, de la part d’un « système de 
positionnement » céleste. L’une des voies par lesquelles Dieu s’est révélé et a agi dans le passé fut le 
ministère des prophètes de l’Ancien Testament.  
 
À travers leurs récits, leurs exhortations, leurs prophéties, leur poésie et leurs cantiques, nous 
découvrons de précieux enseignements sur les nombreux prophètes qui furent les porte-parole de Dieu 
auprès de Son peuple. 
 
La leçon de cette semaine examine les portraits des prophètes de l’Ancien Testament, lesquels nous 
permettent de mieux comprendre le don de prophétie tel qu’il s’est manifesté dans la vie et le ministère 
des serviteurs de Dieu. 
 
Comme nous le verrons, il s’agissait d’hommes et de femmes semblables à nous: des êtres humains 
fragiles, exposés à la peur, à la colère et au découragement. Leur existence n’était pas exempte de 
difficultés; elle était, au contraire, jalonnée de défis et d’épreuves, comme l’est celle de chacun de nous. 
Que pouvons-nous donc apprendre en nous penchant sur la vie de quelques-uns de ces serviteurs de 
Dieu, appelés de manière particulière à accomplir Sa mission? 
 
Étudiez cette leçon pour le sabbat 17 octobre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Dimanche 11 octobre 
 
 

L’humanité des prophètes 
 
 
Comme nous l’avons vu la semaine dernière, le Seigneur s’est servi du prophète Élie pour accomplir une 
œuvre extraordinaire en Israël, malgré une opposition ardente. Ce que le Seigneur accomplit par son 
intermédiaire fut incroyable. Et pourtant… que s’est-il passé? 
 
Réfléchissez à la manière dont Jacques présente le prophète Élie, dans Jc 5:17, 18. Que peut-
il vouloir dire en affirmant qu’Élie avait « une nature semblable à la nôtre »?  
 
Élie connut un succès saisissant sur le mont Carmel (1 R 18); Dieu agit puissamment par son 
intermédiaire, et l’un des miracles les plus étonnants rapportés dans l’histoire de l’Ancien Testament se 
produisit: à la seule parole d’Élie, le feu descendit littéralement du ciel (1 R 18:38)! On aurait pu penser 
qu’un homme de Dieu serait extrêmement heureux après un tel événement. 
 
Lisez 1 R 19:1-16. Que nous apprend ce passage sur l’état émotionnel du prophète de Dieu? 
 
« C’en est trop! Maintenant, Éternel, prends mon âme, car je ne suis pas meilleur que mes 
pères » (1 R 19:4). Ces paroles ressemblent à celles d’un homme qui souffre d’une forme de dépression. 
Pourquoi? Ce qui s’était produit sur le mont Carmel n’était certainement pas facile à surpasser; pourtant, 
quelque chose d’autre est en jeu ici. 
 
La clé se trouve peut-être dans ces paroles: « J’ai déployé mon zèle pour l’Éternel, le Dieu des 
armées; car les enfants d’Israël ont abandonné ton alliance, ils ont renversé tes autels, et ils 
ont tué tes prophètes par l’épée; je suis resté, moi seul, et ils cherchent à m’ôter la vie » (1 R 
19:10). On dirait qu’il se lamente sur ce qu’il considère comme ses échecs dans le ministère. L’apostasie 
demeure, malgré tous ses efforts, comme s’il avait été le seul capable d’endiguer le mal. Quoi qu’il en 
soit, nous voyons ici l’humanité et la fragilité de cet homme de Dieu. Autrement dit, Élie était un homme 
qui avait « une nature semblable à la nôtre ». 
 
Pourquoi peut-il parfois être facile d’éprouver un sentiment d’échec dans sa vie personnelle 
ou dans les projets que l’on entreprend? Quelles promesses de la Parole de Dieu peut-on 
invoquer pour trouver courage et réconfort face au découragement?   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Lundi 12 octobre 
 
 

Identifier les vrais prophètes 
 
 
Dans l’histoire ancienne d’Israël, il existe des preuves de la présence de faux prophètes (Dt 18:20). 
Dieu n’a donc pas laissé Son peuple sans indications pour reconnaître ses vrais prophètes. 
 
En tant que destinataires de la révélation et de l’inspiration divines, les vrais prophètes transmettaient 
fidèlement, avec exactitude et honnêteté, les messages de Dieu, même si cela les rendait parfois 
impopulaires auprès des détenteurs du pouvoir. 
 
Lisez 1 R 22:1-14. Que nous apprend ce passage sur la conduite des prophètes fidèles? 
 
Qu’un roi dise d’un prophète: « Je le hais, car il ne me prophétise rien de bon, il ne prophétise 
que du mal » (1 R 22:8), en dit long sur le roi, mais davantage encore sur le prophète. Il était 
manifestement un homme qui ne craignait pas de dire la vérité, même au roi lui-même — ce qui n’est 
certainement pas le moyen de gagner la faveur royale. 
 
Michée se tint seul face à quatre cents faux prophètes pour présenter la vérité qui lui avait été révélée. 
Malgré les pressions visant à modifier les messages négatifs venant de l’Éternel afin de plaire au roi 
impie Achab et à sa femme Jézabel (1 R 22:13, 14), Michée proclama la vérité de Dieu, quels qu’en 
soient les effets. 
 
Lisez 1 S 9:3-14. Que nous apprennent ces versets sur la manière dont les autres percevaient 
les prophètes fidèles de Dieu? 
 
La Bible offre de nombreux exemples de la qualité de vie menée par les prophètes. Dans ce cas, Saül 
fut envoyé par son père, Kis, à la recherche de ses ânesses perdues. Le serviteur qui accompagnait Saül 
suggéra de ne pas abandonner la recherche, car « il y a dans cette ville un homme de Dieu, et c’est 
un homme considéré » (1 S 9:6). La description donnée ici du prophète Samuel présente les qualités 
attendues des prophètes de Dieu.  
 
Dans l’Écriture, les vrais prophètes sont identifiés comme des « hommes de Dieu », choisis notamment 
pour refléter Son caractère. En même temps, le fait que certains parmi les « hommes de Dieu » soient 
des prophètes ne signifie pas qu’ils soient des êtres humains sans défaut.       
 
Qui, même parmi les « hommes de Dieu » les plus estimés que vous avez connus, a été sans 
défaut? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mardi 13 octobre 
 
 

Les fonctions des prophètes 
 
 
Lisez 1 S 8:4-22 et Lv 8:10-13. Comment les prophètes exerçaient-ils leur rôle par rapport 
aux rois et aux prêtres?  
 
Les prophètes interagissaient avec les rois dans des situations tant agréables que pénibles. Lorsque 
Israël demanda un roi (1 S 8:4-22), il déclara: « Établis sur nous un roi pour nous juger, comme 
il y en a chez toutes les nations » (1 S 8:5). Quel exemple triste mais puissant du danger auquel le 
peuple de Dieu a été confronté à chaque époque: le désir de ressembler à ceux qui l’entourent. En 
l’occurrence, ils n’avaient aucune idée de ce que cette demande allait entraîner, bien qu’ils aient été 
avertis (1 S 8:11-18) par Dieu, par l’intermédiaire de Son prophète. En raison de leurs désirs, et malgré 
Son avertissement, Samuel oignit bientôt le premier roi d’Israël, connu dans l’histoire biblique sous le 
nom de Saül. 
 
Les livres de 1 et 2 Rois ainsi que de 1 et 2 Chroniques rapportent la nature et la qualité du règne des 
rois d’Israël et de Juda. L’histoire sacrée montre que les rois qui firent le mal aux yeux de l’Éternel furent 
bien plus nombreux que ceux qui firent le bien. L’une des fonctions essentielles des prophètes était de 
ramener les rois infidèles à l’obéissance à la loi de Dieu. En conséquence, ces prophètes furent menacés, 
certains même maltraités et mis à mort par des rois qui détournaient le peuple de Dieu de Lui (1 R 18:4-
19; 2 Ch 24:20-22). 
 
Les prophètes interagissaient aussi avec les prêtres. Moïse, prophète de Dieu, oignit Aaron et ses fils 
comme les premiers prêtres d’Israël (Lv 8:10-13). Il arrivait que les prêtres reçoivent des paroles de 
réprimande de la part de Dieu par l’intermédiaire des prophètes (Os 6:9; Ml 2:1-3). Un exemple frappant 
est celui de toute la maison d’Éli, confrontée pour ses pratiques corrompues (1 S 2:2736). Il s’agissait 
de réprimandes très sévères contre une corruption généralisée chez des personnes investies de 
privilèges particuliers. 
 
Les prophètes étaient des enseignants du peuple (2 Ch 34). Ils transmettaient des messages de Dieu 
aux prêtres, aux rois et à la nation (Jr 5:31; Ez 22:26). Ils s’adressaient aussi aux nations environnantes 
pour exposer le plan de Dieu à leur égard, un thème repris à plusieurs reprises dans les messages des 
prophètes de l’Ancien Testament (Es 60:1-3; Es 62:1, 2). Les prophètes étaient appelés non seulement 
à transmettre fidèlement les messages que Dieu leur confiait, mais parfois aussi à les mettre par écrit 
et à les conserver (2 Ch 13:22). Encore une fois, quelle que fût leur humanité — et toutes les faiblesses 
qui l’accompagnent — ils étaient des hommes et des femmes de prière, de la Parole et du service envers 
Dieu et Son peuple (Jr 42:4; 2 R 22:15-17). 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Mercredi 14 octobre 
 
 

Femmes prophètes 
 
 
Lisez Exode 15:20, Juges 4:4, 2 Rois 22:14 et Néhémie 6:14. Que nous enseignent également ces 
textes au sujet du rôle prophétique? 
 
Il existe dans l’Écriture des preuves abondantes que Dieu a appelé des femmes à être prophètes. (Voir 
l’emploi du mot hébreu nevi’ah [Ex 15:20] et du mot grec prophētis [Luc 2:36].) Dans Michée 6:4, Marie 
est mentionnée avec Moïse et Aaron comme faisant partie de ceux qui furent envoyés vers le peuple. 
Marie est présentée comme une prophétesse qui chanta un cantique de victoire lorsque les Israélites 
traversèrent la mer Rouge (Ex 15:20, 21). Pourtant, cette prophétesse, comme ses homologues 
masculins, n’était pas sans faute, comme le révèle son attitude honteuse envers Moïse et son épouse 
éthiopienne, des actions pour lesquelles la prophétesse fut dûment punie (voir Nb 12:1-10). 
 
Nous pouvons voir l’œuvre d’une autre prophétesse dans le récit de Déborah, qui servait comme juge 
en Israël (Jg 4:1-4). En effet, il existe des preuves évidentes que Déborah (Jg 4:4) recevait des 
révélations de Dieu (Jg 4:4-9, 14-22). Son cantique de victoire (Jg 5:2-31) constitue une reconnaissance 
de l’intervention de Dieu et avait une profonde signification théologique pour la nation à ce moment de 
son histoire.  
 
Lisez 2 Rois 22:11-14. Pourquoi les hommes du roi Josias se rendirent-ils auprès de Hulda? Que devrait 
nous apprendre cela au sujet de son rôle important dans la nation? 
 
Hulda « la prophétesse » fut consultée par les principaux membres du conseil du roi Josias (2 R 22:14; 
2 Ch 34:22) après qu’ils eurent lu au roi les paroles du « Livre de la Loi » (2 R 22:8) (considéré comme 
le Deutéronome), et que celui-ci, en réaction, « déchira ses vêtements » (2 R 22:11). Il s’agissait 
manifestement d’une affaire très grave, et le roi la prit comme telle, raison pour laquelle ses hommes 
allèrent immédiatement vers Hulda. Elle avait reçu de Dieu un message concernant le jugement 
imminent de Juda. Les réformes de Josias furent une réponse positive aux messages prophétiques de 
Hulda et détournèrent le jugement de Dieu de Son peuple. 
 
Prophètes hommes, prophétesses femmes, bien qu’appelés de Dieu, étaient aussi des 
pécheurs ayant besoin de grâce. Quelle espérance pouvez-vous tirer de leurs histoires? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Jeudi 15 octobre 
 
 

Faux prophètes 
 
 
Quoi que Dieu fasse, Satan possède ses contrefaçons. Il en est de même pour les prophètes. Israël fut 
confronté à de vrais et à de faux prophètes. La clé consistait à connaître la différence. 
 
Lisez Jérémie 14 :1-15. Que se passait-il ici, et comment le Seigneur considérait-Il ceux qui 
parlaient faussement comme « prophètes » en Son nom ?  
 
Dans Jérémie 14, Dieu donna à Jérémie un message de jugement pour Juda, un jugement qui viendrait 
sous la forme de l’épée (la guerre), de la famine et de la peste. Les faux prophètes de l’époque 
contredirent le message de Jérémie. Jérémie les décrit en des termes très clairs: « Et l’Éternel me dit: 
Les prophètes prophétisent le mensonge en Mon nom. Je ne les ai point envoyés, je ne leur 
ai point donné d’ordre, je ne leur ai point parlé; ce sont des visions mensongères, des 
divinations, des choses de néant et les tromperies de leur cœur qu’ils vous prophétisent » (Jr 
14:14). 
 
Les faux prophètes sont corrompus parce que la source de leurs prétentions prophétiques est souvent 
les faux « dieux » qu’ils adorent (Jr 23:13, 14). Dieu avertit: « Je ne les ai point envoyés, je ne leur 
ai point donné d’ordre, je ne leur ai point parlé » (Jr 14:14). Ils sont des « prophètes de la 
tromperie de leur propre cœur » (Jr 23:26). Ézéchiel reçut l’ordre de prophétiser contre « les 
prophètes… qui prophétisent selon leur propre cœur » (Ez 13:2). 
 
Les faux prophètes suivent souvent les opinions populaires. Ce fut le cas dans 1 Rois 22, lorsqu’un 
groupe de 400 « prophètes » se rassembla sur l’ordre du roi Achab (1 Rois 22:6). D’une seule voix, ils 
conseillèrent au roi d’aller combattre contre Ramoth en Galaad. Achab consulta Josaphat, roi de Juda, 
après avoir entendu le conseil prophétique des prophètes d’Astarté.  
 
Josaphat pressa Achab de consulter le prophète Michée pour savoir s’ils devaient aller au combat ou 
non. « Alors le messager qui était allé appeler Michée lui parla, disant: Voici, les paroles des 
prophètes annoncent d’une seule voix du bien au roi; que ta parole soit donc comme la parole 
de chacun d’eux, et annonce du bien » (1 Rois 22:13). 
 
La pression que Michée subit pour mentir était probablement la même que celle ressentie par les faux 
prophètes d’Astarté, mais Michée ne suivit pas cette opinion populaire; au contraire, il attendit que Dieu 
lui dise ce qu’il devait annoncer (1 Rois 22:14). 
 
Que vous soyez prophète ou non, il est toujours facile de suivre ce qui est populaire. 
Considérant à quel point la culture peut être corrompue, pourquoi cela n’est-il jamais une 
bonne idée? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



Vendredi 18 octobre 
 
 

Pas parfaits, mais disposés 
 
Comme nous l’avons vu, la vie des prophètes de l’Ancien Testament montre clairement qu’il n’a jamais 
été facile d’être le messager de Dieu. Ellen G. White éprouva les mêmes inquiétudes que les prophètes 
bibliques. Comme nous l’avons appris vendredi dernier, elle était jeune, timide et en mauvaise santé 
lorsqu’elle reçut l’appel de Dieu. Bien qu’une seconde vision ait confirmé son appel, Ellen Harmon [White] 
demeura appréhensive à propos de cet appel, écrivant: « Environ une semaine après cela, le Seigneur 
me donna une autre vision, et me montra les épreuves que je devais traverser; que je devais aller 
raconter aux autres ce qu’il m’avait révélé; que je rencontrerais une grande opposition et souffrirais 
d’angoisses d’esprit.  
 
Cette vision me troubla énormément. Ma santé était très faible, et je n’avais que dix-sept ans. Je priai 
instamment pour que le fardeau soit placé sur quelqu’un d’autre. Mais toute la lumière que je pouvais 
recevoir était: “Fais connaître aux autres ce que je t’ai révélé.” Je n’étais pas réconciliée à l’idée d’aller 
dans le monde. J’avais naturellement très peu de confiance. Je regardais avec désir vers la tombe. La 
mort me paraissait préférable aux responsabilités que j’aurais à porter. » — Spiritual Gifts, vol. 2, p. 
35, 36. 
 
Avez-vous remarqué qu’Ellen Harmon [White] aurait préféré mourir plutôt que d’accepter son appel? 
Après beaucoup de prière et d’encouragements de la part des croyants, elle consentit et consacra le 
reste de sa vie à suivre ses ordres. 
 
Elle deviendrait la voix la plus influente pour — et même de — la future Église adventiste du septième 
jour. Néanmoins, Ellen Harmon [White] était humaine et avait ses propres défauts personnels et 
épreuves physiques, des défis familiaux et des luttes relationnelles. Pourtant, au milieu de son humanité, 
nous voyons une grande leçon:                                                                                                     
 
Dieu choisit des personnes imparfaites qui sont disposées à Le servir. Sous la direction du Saint-Esprit, 
le ministère prophétique d’Ellen G. White encouragea les croyants et les relia aux vérités bibliques. En 
1860, elle avait joué un rôle majeur dans le développement de la jeune dénomination adventiste du 
septième jour et de sa mission de proclamer au monde les messages des trois anges. Dieu conduisit ces 
croyants à organiser l’Église adventiste du septième jour en 1863. Au cours des décennies suivantes, la 
voix prophétique d’Ellen G. White joua un rôle déterminant dans l’établissement des systèmes 
adventistes mondiaux de santé et d’éducation. Cependant, la contribution la plus importante de son 
ministère demeure ses écrits, totalisant environ 100 000 pages. Les écrits inspirés d’Ellen G. White 
continuent aujourd’hui encore de parler dans le monde entier. 
 


